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La seance est ouverte a 10 h 15. 

Adoption de l’ordre du jour 

L ’ordre du jour est adopte. 

Rapport du Secretaire general sur le Soudan 

Rapport mensuel du Secretaire general 

sur le Darfour (S/2005/467) 

Le President (parle en anglais) : Conformement 
a l’accord auquel le Conseil est parvenu lors de ses 
consultations prealables, je considererai que le Conseil 
de securite decide d’inviter au titre de Particle 39 de 
son reglement interieur provisoire M. Jan Pronk, 
Representant special du Secretaire general pour le 
Soudan et Chef de la Mission des Nations Unies au 
Soudan. 

En l’absence d’objection, il en est ainsi decide. 

J’invite M. Pronk a prendre place a la table du 
Conseil. 

Le Conseil de securite va maintenant aborder 
l’examen de la question inscrite a son ordre du jour. Le 
Conseil se reunit conformement a l’accord auquel il est 
parvenu lors de ses consultations prealables. 

Les membres du Conseil sont saisis du rapport 
mensuel du Secretaire general sur le Darfour publie 
sous la cote S/2005/467. 

A la presente seance, le Conseil de securite va 
entendre un expose de M. Jan Pronk, Representant 
special du Secretaire general pour le Soudan et Chef de 
la Mission des Nations Unies au Soudan. Je lui donne 
maintenant la parole. 

M. Pronk {parle en anglais) : Il y a environ un 
an, en juin 2004, le Conseil de securite a decide de 
charger une mission des Nations Unies de la 
preparation de la surveillance prevue par l’Accord de 
Naivasha et de l’appui a la mise en oeuvre d’un accord 
de paix, une fois signe, entre le Gouvernement 
soudanais et l’Armee populaire de liberation du 
Soudan. Un mois plus tard, le Conseil adoptait sa 
premiere resolution sur le Darfour afin de mettre fin 
aux massacres et aux crimes contre l’humanite commis 
depuis le debut 2003. Au cours des 12 mois qui se sont 
ecoules, le Conseil a intensifie sa participation et a fait 
davantage pression afin de conclure les negociations de 
Naivasha et de regler le conflit au Darfour. Il a 
egalement donne un mandat complet a la Mission des 


Nations Unies au Soudan (MINUS) pour qu’elle 
contribue a mettre en oeuvre l’accord de paix et qu’elle 
aide a remedier aux causes profondes des conflits au 
Soudan. 

A la mi-2005, une annee s’est maintenant 
ecoulee. Les choses ont change; 2005 pourrait devenir 
l’annee d’un changement decisif. Elle a commence 
avec la signature de l’Accord de paix global entre le 
nord et le sud a Nairobi, le 9janvier. En avril, une 
delegation du Mouvement populaire de liberation du 
Soudan (MPLS) s’est rendue a Khartoum et a ete 
accueillie tres chaleureusement. Pour un grand nombre 
d’entre eux, il s’agissait de leur premiere visite en plus 
de 20 ans. Une nouvelle constitution a ete redigee et 
adoptee a Khartoum ainsi qu’a Rumbek. En juillet, 
John Garang s’est rendu en personne a Khartoum. Sa 
venue a ete un triomphe auquel un million de 
personnes a assiste. Jamais autant de gens ne s’etaient 
reunis auparavant dans le centre de Khartoum pour 
montrer qu’ils sont politiquement convaincus que la 
paix et l’unite sont a portee de la main. Un jour plus 
tard, le Gouvernement d’unite nationale a ete constitue 
et dote d’une nouvelle presidence comprenant Bashir, 
Garang et Taha. Les declarations qu’ils ont prononcees 
etaient orientees vers l’avenir et parlaient de paix, de 
democratie et de citoyennete. Leurs gestes exprimaient 
clairement une joie et une confiance qui ont ete 
ressenties par les spectateurs dans tout le Soudan et 
par-dela les frontieres et disaient que la paix est la pour 
de bon. 

Bien sur, l’Accord de paix global n’est pas 
reellement global. Il ne couvre qu’un conflit, quand 
bien meme il s’agit de la guerre civile la plus longue 
d’Afrique et ayant fait le plus grand nombre de 
victimes. Certaines parties ont ete exclues des 
pourparlers qui ont eu lieu a Khartoum et ailleurs au 
nord et au sud du pays. Mais l’Accord etait cense etre 
le debut d’une paix globale a realiser dans l’ensemble 
du Soudan et l’engagement de faire en sorte qu’elle se 
realise. 

Les choses bougent pour l’instant. Au Caire, un 
accord a ete conclu entre le Gouvernement et un 
certain nombre de partis de 1’opposition qui se sont 
rallies aux forces de l’Alliance democratique nationale. 
Leur dirigeant, Al-Mirghani, qui etait en exile, est a 
present un partenaire politique. Le dirigeant du parti de 
la Oumma, Al-Mahdi, qui avait ete evince par le coup 
d’Etat militaire qui est a l’origine du Gouvernement 
actuel, est egalement de retour. Al-Turabi, le dirigeant 
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du Parti du congres populaire et le cerveau derriere ce 
coup d’Etat, qui a ete par la suite emprisonne sous le 
regime actuel, a ete libere. II s’est tout de suite mis a 
utiliser sa liberte nouvellement retrouvee pour critiquer 
le regime. L’etat d’urgence a ete leve, bien entendu, a 
l’exception du Darfour et de l’est du pays. La censure a 
egalement ete levee. Pour la premiere fois, les journaux 
ne devaient pas recevoir l’approbation des 
renseignements militaires pour chaque article qu’ils 
avaient 1’intention de publier. 

La cinquieme serie de pourparlers a Abuja a 
progresse, contrairement aux autres qui ont ete 
compromises par de violents incidents sur le terrain au 
Darfour. Les pourparlers se sont deroules sans 
encombres. Les parties - c’est-a-dire le Gouvernement, 
le Mouvement de liberation du Soudan (MLS) et le 
Mouvement pour la justice et l’egalite (MJE) - ont 
negocie avec serieux et souplesse, debattant davantage 
des questions politiques que des procedures et 
questions secondaires. Les partenaires internationaux 
se sont unis pour exercer une pression et ont su eviter 
d’envoyer des messages contradictoires. L’Union 
africaine, notamment le mediateur Salim Ahmed Salim, 
a dirige les discussions avec fermete et efficacite. Les 
debats ont debouche sur la signature de la declaration 
de principes qui formera la base des negociations 
futures. Les pourparlers pourraient se terminer avant la 
fin de cette annee. Les commandants de l’Armee de 
liberation du Soudan (ALS) sur le terrain semblent 
egalement avoir une plus grande confiance dans le 
processus de paix. II faut encore renforcer la confiance, 
mais on peut a present apercevoir la fin du tunnel. 

Les pourparlers sur le conflit a l’est n’ont pas 
encore commence. La violence a connu une 
recrudescence a l’est depuis le debut de cette annee. 
Toutefois, les contacts entre le Gouvernement et le 
Lront Est montrent qu’il existe une volonte de regler ce 
conflit par la negociation. Ces deux parties ont appris a 
mieux gerer le conflit et a renforcer leur confiance. La 
aussi, il se peut qu’un accord soit conclu avant la fin de 
l’annee. 

L’an dernier, nous avons dit que la voie vers la 
paix au Darfour et ailleurs au Soudan passait par 
Naivasha. Cela semble en effet etre le cas. L’esprit de 
Naivasha gagne les parties dans tout le Soudan. 
L’Accord de paix global a eu un effet boule de neige : 
au Caire, a Abuja et a l’est, des textes ont ete rediges 
qui refletent l’esprit de paix, la diversite, la 
democratisation et le partage du pouvoir -principes qui 


sont au cceur de 1’Accord de paix global. Toutefois, 
cela signifie que le Gouvernement, le Mouvement 
populaire de liberation du Soudan (SPLM) et toutes les 
autres parties, y compris la communaute internationale, 
doivent faire leur possible pour mettre pleinement en 
oeuvre l’Accord de paix global sans etre affectes par les 
evenements se produisant sur le terrain ou en marge et 
sans laisser des puissances dans l’ombre ou des 
elements grincheux nuire a la lettre et a l’esprit de 
l’Accord. 

C’est pour ces deux parties un vaste programme. 
Elies peuvent en venir a bout en mettant sur pied sans 
plus attendre les mecanismes qui ont ete convenus dans 
le cadre de l’Accord de paix global. La Commission 
militaire mixte du cessez-le-feu a deja ete creee et 
fonctionne bien. Cependant, la Commission politique 
du cessez-le-feu et la Commission du bilan et de 
1’evaluation n’ont pas encore ete creees. Le bon 
fonctionnement de ces institutions est crucial. La paix 
sera difficile a maintenir sur le terrain en raison de la 
presence de l’Armee de resistance du Seigneur, 
d’autres groupes armes qui n’ont pas encore decide de 
deposer les armes et de s’integrer dans les nouvelles 
structures, et de tribus qui resistent a ce qui a ete 
convenu. 

Les parties seront avant tout confrontees aux 
conclusions de la Commission du trace de la frontiere 
dans la zone d’Abyei. Comme l’indique l’Accord de 
paix global, son arbitrage est defmitif et lie les parties. 
Mais, comme toujours, cet arbitrage a cree des 
gagnants et des perdants. La presidence a publie le 
rapport de la Commission et en etudie actuellement les 
conclusions. Les chefs de la tribu Misseriya, tout en 
protestant contre la conclusion de l’arbitrage, ont 
declare qu’ils avaient l’intention de renoncer a attaquer 
les Dinkas et les refugies qui regagnent leurs foyers. Je 
demande a tous de respecter l’arbitrage et d’entamer un 
dialogue pacifique sur la fai^on d’appliquer les 
decisions. Toutes les parties devraient etre conscientes 
qu’il s’agit la de la premiere epreuve qui permettra 
d’apprecier la durability de TAccord de paix global. 
Tout dependra de la fafon dont elle sera geree, non 
seulement a Abyei, mais egalement dans le Sud Soudan 
en general, les Monts Nouba, la region du Nil bleu et le 
Darfour, ainsi qu’a Test. 

La Mission des Nations Unies au Soudan 
(MINUS) aura egalement d’enormes taches a 
accomplir. Nous deployons progressivement notre 
capacite militaire et de surveillance de la paix, bien 
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que nous nous heurtions a un certain nombre de 
difficultes. Certains pays fournisseurs de contingents 
ont retarde leurs contributions, necessitant d’autres 
pays qui dependent d’eux pour faire de meme. 
L’absence totale d’infrastructure au Sud Soudan, 
conjuguee a des pluies intenses, creee des problemes 
difficiles. Toutefois, nous pensons que le plein 
deployment pourra s’effectuer vers la fin du mois 
d’octobre. Entre-temps, nous faisons tout ce qui est en 
notre pouvoir, en usant de nos bons offices, pour aider 
a orienter le processus vers une gestion prudente du 
conflit. Nous avons decide d’accorder la plus haute 
priorite aux retours volontaires des personnes 
deplacees et des refugies durant la saison seche a venir. 
Nous nous attendons alors a ce que quelque 600 000 
personnes regagnent leurs foyers. Nous etablirons des 
postes relais et fournirons un minimum d’assistance. 

Nous avons besoin de bien plus de fonds. Notre 
plan de travail revise pour 2005 s’eleve a pratiquement 
2 milliards de dollars. Jusqu’a present, a mi-parcours, 
seuls 40 % de ce chiffre ont ete engages. Nos 
programmes souffrent d’un manque de fmancements. 
J’en appelle a tous les donateurs pour qu’ils honorent 
- et accroissent - leurs engagements. La situation 
humanitaire au sud du Soudan est particulierement 
precaire. Ne pas mettre tout en oeuvre pour s’y attaquer 
de front reviendrait a trahir les attentes de millions de 
personnes et a compromettre les chances qui nous 
restent d’instaurer une paix durable 
-pendant au moins six ans, jusqu’a ce que la 
population choisisse, par referendum, l’union ou la 
separation. 

II incombe aux dirigeants politiques du Soudan et 
a la communaute internationale de donner des 
perspectives d’avenir aux millions de personnes sur le 
terrain qui ont souffert pendant des decennies. 
Pouvons-nous donner des perspectives analogues a la 
population du Darfour? II semble que le cessez-le-feu 
soit respecte par les parties. La force de l’Union 
africaine a aide a mieux stabiliser la situation. Elle a 
fait un travail admirable, avec un grand 
professionnalisme, et un immense devouement. 

Les attaques de villages par les milices ont 
diminue. La situation humanitaire dans les camps s’est 
amelioree. Le nombre mensuel de morts dues a la 
violence est encore eleve, beaucoup trop eleve - de 100 
a 300 personnes - mais notablement plus faible, 
cependant, que pendant la periode qui a precede 
l’adoption de la premiere resolution du Conseil de 


securite sur le Darfour, en juillet de l’annee derniere, 
lorsque des attaques en masse avaient provoque des 
massacres a grande echelle. Selon une etude 
preliminaire effectuee par l’Organisation mondiale de 
la sante, le taux brut de mortalite s’eleve maintenant a 
0,8 pour 10 000, par jour, dans l’ensemble du Darfour, 
contre plus de 1,5 pour 10 000 il y a encore plus d’un 
an. Cette reduction de moitie a permis de ramener le 
taux de mortalite en deqa du seuil officiel d’urgence. 

II reste que la situation est toujours difficile. Le 
banditisme a augmente et fait desormais rage. Des 
attaques peuvent eclater a tout moment. Les milices 
n’ont pas depose les armes. Les arrestations arbitraires 
et le traitement inhumain des prisonniers se 
poursuivent. Les viols continuent egalement. De 
nouvelles mesures ont ete mises en place par le 
Gouvernement en vue d’aider les victimes de viols et 
d’enqueter sur les crimes de viol, apres de longues et 
intenses discussions avec l’ONU, mais leur mise en 
oeuvre est encore insuffisante dans l’ensemble du 
Darfour. 

Le Gouvernement a engage un processus de 
reconciliation entre les tribus. C’est louable et 
quelques resultats apparaissent d’ores et deja. 
Toutefois, cela ne saurait se substituer a un accord 
politique ou a des poursuites juridiques officielles. Le 
Gouvernement a fmalement mis en place un tribunal 
charge de juger les crimes contre l’humanite, mais 
jusqu’a present le tribunal n’a ete saisi que de quelques 
dossiers. La encore, nous en appelons au 
Gouvernement pour qu’il aille plus vite et plus haut 
dans ce processus : il ne doit pas se contenter d’arreter 
les simples soldats qui ont tue et viole; qu’il arrete 
d’abord ceux qui les commandaient et les dirigeaient et 
qui leur ont ordonne de le faire. C’est seulement a cette 
condition que Ton pourra mettre fin a l’impunite. Ce 
n’est qu’a cette condition que les efforts actuels de 
reconciliation pourront permettre non seulement de 
surmonter un passe tres sombre mais aussi d’inaugurer 
une ere nouvelle dans laquelle de tels crimes ne 
pourront se reproduire. 

Globalement, il y a place pour l’optimisme, mais 
nous devons etre realistes. La situation est precaire 
- tout a fait precaire. Les blessures infligees a des 
millions de personnes pendant une tres longue periode 
de negligence, d’exclusion, d’injustice et de mauvaise 
gouvernance ne pourront se cicatriser du jour au 
lendemain. La democratisation et la defense des droits 
de l’homme exigent davantage qu’un accord entre 
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dirigeants et combattants. La pauvrete est extreme, plus 
grande encore, que dans la quasi-totalite des autres 
pays d’Afrique. La lutte contre la pauvrete - apres le 
combat pour la paix - demandera a la population 
soudanaise et a la communaute Internationale des 
decennies d’efforts soutenus. La reconciliation en 
cours, ainsi que la gestion des conflits entre nomades et 
paysans exigera beaucoup d’attention politique et de 
ressources, pour le dedommagement des victimes et le 
developpement. 

Cela fait un an - enfin - que la communaute 
internationale a commence a appliquer au probleme 
soudanais une strategie globale. Cette strategie 
comportait des volets humanitaire, politique et 
militaire. Certains succes ont manifestement ete 
remportes. Un changement de strategie n’est pas 
necessaire. Toutefois, il va falloir absolument 
intensifier cette strategie, et faire preuve de tenacite; il 
faut egalement raj outer un volet economique. 

En outre, nous devons regarder de l’avant pour 
voir ce qui devra etre fait en matiere de suivi, si 
Laccord de paix sur le Darfour est signe. Les 
populations devront rentrer dans leur region d’origine 
mais elles ne le feront que si elles se sentent en 
securite. Cela exigera un nouveau renforcement des 
effectifs de la force de l’Union africaine. La 
planification de ce renforcement devra commencer 
rapidement. 

Le jour de l’investiture du Gouvernement d’unite 
nationale, des paroles magnifiques ont ete prononcees. 
Le President Bashir a parle d’une ere nouvelle; il en a 
esquisse les contours avec une eloquence qui a inspire 
de nombreuses personnes : 

« Nous vous promettons plus de liberte, de 
democratic et de dialogue. Nous avons pris 
l’engagement vis-a-vis du peuple du Darfour de 
faire reparation pour toutes les doleances de 
chaque citoyen, toutes les hostilites infligees, 
quelle que soit la partie responsable, sur la base 
de la justice et de l’etat de droit ». 

C’est plus qu’une promesse; c’est une garantie. 
Tout le monde l’a entendu. Tout le monde au Soudan 
- a Khartoum, a El Fasher et a Juba - pourra observer, 


constater et se rendre compte si cet engagement est 
concretise. Ceux auxquels on doit, a Addis, a Nairobi, a 
Abuja et a New York, que ce processus ait debouche 
sur ces engagements et ces accords peuvent veiller a ce 
que cette realite ne disparaisse pas en fumee. 

Le nouveau second Vice-President, Ali Osman 
Taha, qui a laisse la place de premier Vice-President du 
Soudan a John Garang, a fait allusion dans son 
discours a l’accueil extraordinaire reserve par la 
population de Khartoum a Garang lors de son retour. Il 
est interessant de le citer aussi : 

«La presence du peuple soudanais 
descendu dans la rue pour presenter ses 
felicitations, sa benediction, ses salutations et 
demander d’autres processions comme celles qui 
ont rempli les villes du Soudan, c’etait cela le 
signe le plus fort. Tout s’est termine par un grand 
rassemblement historique en silence - un silence 
qui parlait plus fort, j’en suis sur, que tous les 
discours les plus eloquents prononces au cours de 
ces celebrations. Et lorsque la population 
s’exprime, dans ces occasions, alors les dirigeants 
doivent faire le silence et se mettre a la tache 
pour accomplir leur mission - ce que nous nous 
engageons ici meme a faire, par la grace de 
Dieu. » 

Ce n’est pas la n’importe quel engagement. A 
l’ecoute de ce discours, beaucoup dans l’assistance, a 
Khartoum, doivent s’etre fait cette reflexion : «La 
population du Darfour a parle, elle aussi. Nous Tavons 
entendue a Khartoum; on l’a entendue a Addis, a 
Abuja, a Nairobi et a New York. » 

Maintenant, mettons-nous a l’ceuvre pour nous 
acquitter de nos obligations et accomplir la mission 
que nous avons engagee il y a un an. 

Le President {parle en anglais) : Je remercie 
M. Pronk de son expose. 

Conformement a l’accord auquel le Conseil est 
parvenu lors de ses consultations prealables, j’invite 
les membres du Conseil a poursuivre le debat sur la 
question dans le cadre de consultations. 

La seance est levee a 10 h 45. 
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